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Proposition d’atelier ouvert 

Titre : Comment étudier l’accès aux ressources par les réseaux ?  

En sciences sociales, le sujet de l’accès aux ressources par les réseaux a été, jusqu’à présent, abordé selon deux approches : 

celle de la détention inégale d’un capital social composé de liens sociaux avantageux pour des classes sociales favorisées 

(Bourdieu, 1986 ; Lin, 1995 ; Coleman, 1988) puis celles des chaînes relationnelles formant ou non des « petits mondes » 

(Milgram, 1986). La première approche a été particulièrement intéressante pour éclairer le fonctionnement des réseaux des 

élites sociales et économiques (grands patrons, managers, cols blancs, etc.). La seconde a porté sur l’accès à des ressources 

spécifiques (information, conseil, adresse, relations, aide, etc.) y compris de personnes-ressources (un médecin, un emploi, 

un avocat, un partenaire scientifique, etc.) ou d’organisations dédiées à ces ressources (universités, entreprises, hôpital, 

écoles, etc.). Or ces deux approches méritent d’être plus systématiquement associées afin de faire apparaitre les différentes 

modalités d’accès à des ressources selon les acteurs économiques et sociaux. Les travaux sur les Guanxi en Chine (Burt & 

Burzynska, 2017) ou sur les réseaux des élites françaises (Bataille, 2019 ; Colmellere ; 2017 ; Bès, 2013) montrent l’existence 

de réseaux fermés, denses parfois peu formalisés mais formant des chaines faciles à réactiver pour leurs membres.  

En France, autour des travaux de recherche de Michel Grossetti, Marie Ferru ou Marie-Pierre Bès, il existe maintenant une 
série d’études relationnelles portant sur l’accès à des ressources spécifiques en vue d’actions précises (chercher un médecin, 
créer une entreprise, trouver un emploi ou un stage, lancer un programme de recherche, innover) ou le maintien de liens 
entre anciens diplômés (Bès, 2011). Celles-ci montrent la pertinence de considérer les processus relationnels chainés, qui 
décomposent les séquences d’accès à différentes ressources (Grossetti, 2011, Berrou, 2012 ; Akermann, Barthe et Defossez, 
2018 ; Ferru, 2014).  Cependant, elles présentent des limites liées à la collecte de données narratives, mémorielles et perfor-
matives : seules les situations réussies d’accès aux ressources sont repérées et analysées.  
 
Or, considérer des chaînes relationnelles de personnes et de ressources pose des problèmes méthodologiques, déjà souli-
gnés par d’autres auteurs (Erickson, 1979 ; Stevenson W.B. & Gilly M.C., 1993, Neal & Neal, 2020) intéressants à discuter : les 
chaînes longues existent-elles, autrement dit, une ressource peut-elle circuler dans une longue série de relations successives 
? Comment les saisir ? que nous disent les tentatives ratées des acteurs d’obtenir des ressources par certaines de leurs rela-
tions ? quel est le degré de connaissance des acteurs sur leurs réseaux et ceux des autres ? Comment fonctionne ce qu’on 
appelle communément « le piston » ? Quels sont les différences sociales et économiques de capital social ?  
 
Dans cette session, l’objectif est de rassembler les recherches conduites en France en économie, sociologie ou sciences 

politiques sur la question de l’accès à différentes ressources (personnes, dispositifs, informations, aides, etc.) par les réseaux 

personnels ou organisationnels. Ce colloque de l’AFEP est l’occasion de rendre compte de la diversité des terrains 

d’application de ces approches, compte tenu de la variété de ressources « recherchées » par différentes personnes : des 

scientifiques, des industriels, des innovateurs, des dirigeants, des salariés mais également des malades ou des jeunes (RFAS, 

2019). De ce point de vue, il s’agira de s’interroger sur l’homogénéité/la diversité des méthodes ainsi que sur les obstacles 

rencontrés par les chercheurs lorsque celles-ci sont appliquées à des terrains et des thématiques divers.  
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